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Ada Dreamond portait des cheveux roux légèrement ondulés, encadrant un visage au teint clair, des yeux bleus et des lèvres bien dessinées. Pour tous ceux qui la rencontraient ou la côtoyaient, elle incarnait « la joie » personnifiée. Malgré son labeur, de l'aube à la tombée de la nuit, elle se réjouissait d'obéir et d'assister les malades, fripées, sans âge, qui se consumaient dans le silence ou râlaient, vomissaient, crachaient et s'abandonnaient à leurs sécrétions corporelles. 

En tant qu'élève infirmière, elle avait en charge la salle commune Sainte Rita, où la statue de la patronne des causes perdues reposait sur un guéridon. En 1907, les patientes y étaient transférées quand la mort semblait la seule issue. Supervisée par une infirmière, l'étudiante ne contestait aucune décision et s'occupait des trente moribondes, alitées les unes à côté des autres, séparées par une petite chaise et un rideau. Elle se portait même volontaire quand il fallait pallier l'absence d'une de ses camarades.

Pour tous et toutes, professeurs et internes compris, elle était « Ada la Joie ». Pour sa camarade, Dolorès, elle était bien plus encore... Une fée. Pour ne pas dire sa fée ! Après tout, Ada signifiait Fée dans sa langue maternelle. Lors des très rares jours de congé, l'étrangère ne se séparait jamais de sa bienfaitrice. Elle était si fière d'être son amie ! D'autant qu'elle était la seule de leur promotion à avoir ce privilège.

Ada, en effet, ne se mêlait pas aux élèves qu'elle jugeait dépourvues de l'abnégation et la piété nécessaires à leur fonction. En cela, elle partageait les inquiétudes de Mère Lucy, laquelle s'était vue reléguée à la direction administrative des infirmières. Après trente ans de service dévoués à son prochain, la mère supérieure devait s'occuper des laïques qui prenaient la place de ses sœurs. La faute en revenait à Florence Dayingale qui, soucieuse de donner un métier aux femmes, avait fondé la première école en soins infirmiers à l'hôpital Holy Trinity. L'intrigante de bonne famille, fière de ne dépendre d'aucun homme, avait jeté l'opprobre sur les religieuses et ouvert le sanctuaire hospitalier à des ingénues en mal d'amour. Vieille fille, mère maquerelle, pourvoyeuse de stupre... ! se répétait la nonne comme si elle priait l'Ante-Rosaire pour paraphraser l'Ante-Christ...

Cependant, malgré les sollicitations de Mère Lucy, Ada se refusait à prendre le voile. La brillante élève répétait à sa compagne de chambre Dolorès qu'être bonne soeur ne garantissait pas la pureté de l'âme. Allongées dans leurs lits respectifs, l'Espagnole l'écoutait disserter des heures avant de s'endormir, repue de bonnes paroles. Ada en profitait alors pour sortir sur la pointe des pieds, même lors des soirées d'hiver, où le poêle éteint, elles dormaient l'une contre l'autre. Dolorès se réveillait pourtant, refroidie par l'absence de son amie. C'était une épreuve pour la jeune femme qui peinait pour respirer. Elle renouait avec le sentiment d'étouffer qu'elle avait connu au cours de son enfance quand sa cocotte de mère soupait dehors. Dolores ne s'y était jamais habituée et c'était pareil avec son Anglaise. Prenant son mal en patience, elle fermait les yeux et se remémorait le sourire et la senteur citronnée de son amie. Parfois l'idée qu'elles devraient un jour se séparer déferlait sur elle comme un torrent d'eau glacée, la pauvrette serrait alors ses poings, attendant le retour de l'ange gardien. Quant celui-ci revenait de son escapade, l'Espagnole se pressait contre elle sans l'interroger de crainte de la contrarier. Car vivre aux côtés d'un être supérieur n'est pas toujours facile. Ceux, qui l'ont vécu et en ont réchappé, peuvent en témoigner. Dolorès était une coquille vide remplie des rayons solaires d'Ada, mais aussi soumise à ses intempéries. Brutalement, sans signe annonciateur, sa sainte l'accablait, d'une voix glaciale : « Grosse larve » ou « Merdeuse ». Il suffisait que la Castillane l’éclabousse le matin, en faisant sa toilette, ou déplace un livre à terre, en balayant la chambrée, pour que son amie lui jette un regard accusateur et implose. Froidement. Dans ces moments, l'étrangère comprimait son ventre avec ses mains. Elle se sentait emportée dans un gouffre aux murs noircis par les lamentations et la douleur. Elle se courbait alors implorant le pardon, quêtant la main qui la hisserait hors du néant. Heureusement, sa fée lui ouvrait toujours ses bras en signe de réconfort. Mais, tout contre elle, Dolorès se mortifiait. Elle voulait tant faire plaisir à son amie ! Ada avait déjà reçu son lot de souffrances ! Elle restait discrète sur son passé, vantant seulement les exploits paternels, mais, un soir, elle lui avait confié son terrible secret. Elle venait d'avoir dix ans quand le bateau de son père, le capitaine Dreamond, avait fait naufrage, au cours d'une violente tempête dans la Manche. La coque du navire fendue, l'équipage s'enfuit dans les canots de sauvetage laissant leur supérieur à son devoir. Pour son acte de bravoure, sa veuve reçut une longue lettre de condoléances de l'amirauté louant les états de service du défunt. Ce courrier n'empêcha pas la mère Dreamond de sombrer dans un abattement incommensurable. Alitée des mois durant, son corps se mit à gonfler. « Même sa tête grossit prenant l'aspect et la taille d'une citrouille ! » gloussa Ada en décrivant la monstruosité. Pour ne pas sombrer dans le désespoir ! se dit Dolorès. Le médecin diligenté diagnostiqua une maladie du cœur pour laquelle il n'y avait aucun remède. L’inconsolable, difforme aux poumons noyés, suivit son époux dans la tombe. Ada échoua donc avec ses frères et sœurs à l'orphelina
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